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On a tant écrit sur les 
mayas. Et de tout. Des 
guerriers sanguinaires 

assoiffés d’offrandes 
sacrificielles au peuple 

mystique en communion 
avec les divinités, les 

projections faites sur les 
mayas ont de quoi 

surprendre. Voyage à 
la rencontre de cette 

civilisation pour le 
moins étonnante. 
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il y a à peine 200 ans, le monde ne sa-
vait presque rien des Mayas. La forêt 

avait repris ses droits sur la plupart de 
leurs cités et, peu après la conquête es-
pagnole, les prêtres européens avaient 
brûlé la quasi-totalité des rares livres en 
écorce de figuier laissés par les Mayas.
Qui étaient-ils ? Le terme «Mayas» dé-
signe une ancienne civilisation de Mé-
soamérique, principalement connue 
pour ses avancées dans les domaines 
de l’écriture, de l’art, de l’architecture, 
des mathématiques et de l’astronomie. 
C’est une des civilisations précolom-
biennes les plus étudiées avec celles des 
Aztèques et des Incas. Elle occupait les 
territoires correspondant actuellement à 
une partie du sud du Mexique, au Be-
lize, au Guatemala, au honduras et au 
Salvador. C’est une des plus anciennes 
civilisations d’Amérique : ses origines re-
montent à la préhistoire et les premières 
constructions mayas ont été datées du 

approche nouvelle

les cycles temporels
selon les mayas
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iiième millénaire av. J.-C. D’importantes 
cités-états, telles que Copán, tikal ou Pa-
lenque, connurent leur niveau de déve-
loppement le plus élevé entre le Vème et 
le Ixème siècle, avant d’être rapidement 
abandonnées entre la fin du VIIIème et du 
Ixème siècle. D’autres cités subsistèrent 
ou se développèrent avant d’entrer en 
décadence, puis de disparaître peu après 
la conquête espagnole au xVème siècle.

Ce n’est qu’il y a quelques décennies 
que certains codex mayas et bas-reliefs 
furent déchiffrés. Les chercheurs sincères 
qui les étudièrent furent stupéfaits de la 
profondeur et de la qualité des informa-
tions qu’ils recelaient. Le niveau de com-
préhension intuitive des prêtres-astrono-
mes mayas, quant à la nature du temps 
et des différentes divinités-énergies asso-
ciées, aux cycles cosmiques mineurs et 
majeurs, à la structuration calendérique 
de ces cycles, ainsi que leurs impacts 
sur les millénaires à venir, se rapproche 
d’une forme de «révélation». 

Calendriers Sacrés
Les sages-mayas avaient, et ont encore 
de nos jours, une perception toute par-
ticulière du temps. Pour eux le temps 
n’est pas linéaire - s’écoulant du passé 
vers le futur - mais est l’expression dans 
l’instant présent d’une succession d’im-
pulsions créatrices, quasi organiques, 
émanant de Hunab Ku [l’unique donneur], 
qui correspond au centre de la Galaxie 
ou encore Grand Soleil Central Galacti-
que. Ces impulsions créatrices utilisent 
les fréquences temporelles pour «ense-
mencer la matière». La compréhension 
des cycles dans lesquels ces fréquences 
temporelles opèrent est au centre de ce 
que les anthropologues et archéologues 
ont nommé les «calendriers mayas». En 
effet, grâce à leurs observations astrono-
miques et à leurs connaissances mathé-
matiques et intuitives, les anciens mayas 
développèrent un système de 17 calen-
driers très complexes qui s’engrènent 

comme les rouages d’une montre aux 
proportions cosmiques.
Parmi les plus connus, le Tzolk’in ou 
compte des jours est basé sur un cycle 
de 260 jours, cycle qui nous convient 
naturellement puisque c’est celui de la 
gestation humaine. Il induit une évolu-
tion, une maturité et une naissance vers 
un nouveau cycle de vie.
Il y avait aussi le Tun, basé sur 360 jours 
qui, à l’image d’une roue à 360°, était 
applicable à toute les sphères et orbi-
tes de la Galaxie. Citons aussi le Haab 
basé, comme le calendrier grégorien, 
sur 365 jours et ¼ de jour, soit la du-
rée que met la terre pour une révolution 
complète autour du Soleil. Ce calendrier 
était considéré comme «asynchronique» 
et était uniquement utilisé pour les ré-
coltes et le commerce. Intéressant... 
Notre calendrier grégorien, imposé par 
le Pape Grégoire en 1582, serait donc 
non-synchronisé aux rythmes naturels et 
propice aux échanges commerciaux... Il 
serait même générateur, d’après certains 
auteurs, de dysharmonie et responsable, 
entre autres, des guerres, du matérialis-
me et de la pollution de la planète. 
La plupart des gens pensent que le 
choix d’un calendrier est arbitraire, 
qu’il ne s’agit que d’une convention, 
que cela n’a aucune influence sur la vi-
sion du monde d’une civilisation, sur la 
conscience des individus. Et pourtant... 
C’est peut-être justement parce que le 
choix d’un système calendérique semble 
si anodin que cet aspect est précisément 
devenu comme «un angle mort» dans le 
champs de vision de notre conscience. 
Se pourrait-il, dès lors, que l’imposition 
d’un calendrier «non-naturel» ait contri-
bué à précipiter notre humanité vers un 
âge encore plus sombre ? Peut-être...

Mais en quoi les calendriers mayas diffè-
rent-ils ? Au lieu d’être linéaires, comme 
le calendrier grégorien, ils forment des 
cercles concentriques spiralés qui indui-
sent une constante évolution. Le terme 
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cheurs, cette accélération vers le Point 
Zéro où «nul-temps-n’existe» serait une 
immense opportunité donnée aux êtres 
vivants qui peuvent l’expérimenter 
dans la matière. Nous verrons un peu 
plus loin les éventuelles implications de 
ce phénomène quantique temporel. 

Nouvelle théorie  
de l’évolution
Impossible d’aborder la cosmovision 
maya sans parler du Dr Carl Johan 
Calleman. originaire de Suède et ti-
tulaire d’un doctorat en biologie, le 
Dr Calleman commence ses études 
sur les calendriers mayas en ‘79 et est 
l’auteur de plusieurs livres-clefs, dont 

«Calendrier Maya - La Transformation 
de la Conscience» et «Cosmologie Maya 
et Théorie Quantique» [voir «Références» 
en fin d‘article]. Ce qu’il a [re]découvert 
est tout simplement incroyable : l’en-
semble de la connaissance maya est 
symboliquement contenue dans leurs 
pyramides à 9 niveaux qui représentent 
9 inframondes ou ondes évolutives. Ces 
9 paliers sont des périodes de temps 
qui s’empilent les unes sur les autres et 
forment une matrice temporelle offrant 
une nouvelle lecture de l’évolution ; du 
«Big Bang» jusqu’à nos jours. Chaque 
nouveau niveau est 20 fois plus court 
que le précédent [d’où la représentation 

«calendrier» semble d’ailleurs bien pau-
vre en regard de l’explication donnée 
par les mayas eux-mêmes : «systèmes 
de comptage des énergies temporelles et 
créatrices permettant à la conscience hu-
maine de se synchroniser aux flux de la 
Création». tout est dit... 

Une accélération des temps
Quand nous posons la question aux per-
sonnes autour de nous sur leur percep-
tion du temps, la majorité répond qu’il 
y a comme une sorte d’accélération ces 
dernières années. Quelque chose de 
diffus, mais puissant, qui donne une 
impression de vitesse... Il est vrai qu’en 
une décennie à peine, l’humanité aura 
découvert et inventé 
bien plus qu’au cours du 
dernier siècle écoulé. Et 
le dernier siècle lui-mê-
me fut plus abondant 
en découvertes et évo-
lutions que la totalité 
des 3 ou 4 siècles qui le 
précédèrent... Des anti-
ques cartes routières de 
nos parents à l’ère des 
GPS, du coursier à vélo 
au courrier électronique 
instantané, il n’aura fallu 
que quelques décennies 
à la civilisation occiden-
tale pour démultiplier les découvertes et 
inventions, s’entourer de mille gadgets 
[pas toujours utiles] et, dans l’élan, se 
perdre un peu plus dans les méandres 
obscurs du matérialisme. Et si l’humani-
té vivait précisément ce que les gardiens 
du temps mayas annoncent depuis des 
millénaires ? La fusion des cycles tem-
porels qui passe par une accélération 
et une phase «sombre», comparée au 
sommeil. La «fin des temps» prédite se-
rait à prendre au sens littéral : c’est la 
fin des différents cycles, la convergence 
des différentes fréquences temporelles 
vers le Point Zéro, une sorte d’anti-big-
bang temporel. D’après certains cher-
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long, mais remontant bien plus long-
temps dans le temps, soit 19 autres ni-
veaux de puissance de 20 jusqu’à des 
nombres gigantesques de milliards de 
milliards d’années !
Le troisième élément qui a conduit Carl 
Calleman à édifier sa théorie est une 
inscription sur un monument du site 
archéologique de tortuguero, au Mexi-
que. Cette inscription, couplée à l’ob-
servation que le niveau de date corres-
pond à la création de l’univers a confir-
mé l’idée que les 9 cycles se terminent 
tous en même temps. 
Mais, étrangement, plus on explore 
cette «matrice de la création» que re-
présente ces 9 niveaux temporels, plus 
la connaissance de la date de fin exacte 
devient presque secondaire, tellement 
les implications de la signification de 
ces 9 niveaux sont déroutantes. 

Les 9 inframondes
Concrètement, le premier niveau, ap-
pelé «inframonde cellulaire», base de la 
pyramide à 9 niveaux [voir illustration 
en page 14], a commencé à l’instant 
zéro [Big Bang] et «dure» 16,4 milliards 
d’années. Chaque inframonde est lui-
même subdivisé en 13 périodes «lu-

mières» et «ombres», soit 7 
«jours» et 6 «nuits». Ce pre-
mier «inframonde cellulaire» 
est donc rythmé par 7 jours 
et 6 nuits de 1,26 milliard 
d’années qui vont donner 
lieu à la formation de l’uni-
vers physique, des galaxies, 
étoiles et planètes, des élé-
ments chimiques et des 
premières cellules vivantes. 
Durant le dernier 20ème de 
ce premier inframonde, soit 
il y a 820 millions d’années, 
s’active simultanément une 
seconde vague, celle de 
l’«inframonde mamalien». 
Superposé à la fin du cy-
cle précédent, ce nouveau 

en pyramide à degrés], tout en faisant 
partie intégrante des niveaux inférieurs. 
Ce qui signifie qu’ils finissent tous à la 
même date, en culminant le «4-AHAU 
13 baktun», date maya qui a été un peu 
vite convertie en 21/12/2012...
Le premier élément qui a conduit Carl 
Calleman à découvrir cette nouvelle 
théorie de l’évolution est ce que l’on 
appelle communément «compte long 
maya». Il s’agit d’une méthode de da-
tation qui compte les jours et les an-
nées par multiples de 20 et de 13. Ce 
compte long a une date de début es-
timée par les archéologues au 11 août 
3114 av. J-C. [ou le 4 AHAU 0 baktun, 0 
katun, 0 tun, 0 winal, 0 kin soit en nota-
tion conventionnelle 0.0.0.0.0.].
Ce compte long dure environ 5126 
années. Le 11 août -3114 est pour les 
mayas une date mythique de la créa-
tion du 4ème monde, le nôtre. Selon la 
tradition, le monde précédent a été en-
glouti par les flots, ce qui constitue une 
référence méso-américaine au déluge.
Le deuxième élément qui a conduit 
le Dr Calleman a édifié sa théorie est 
l’inscription d’une stèle à Coba [voir il-
lustration]. Cette stèle présente un sys-
tème de datation similaire au compte 
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culturel», l’accélération temporelle et 
évolutive se poursuit exponentielle-
ment [x 20 à chaque nouveau palier !].  
Cette onde débutée il y a 102.000 ans 
est scandée par 7 jours et 6 nuits de 
7.900 ans qui voient l’émergence de 
l’Homos sapiens, des premiers langages 
et outils complexes, des religions et 
de l’organisation en cultures. Dans le 
dernier 20ème de ce niveau, s’active le 
6ème «inframonde national», il y a 5.125 
ans [3.115 av. J-C] et est subdivisé en 
13 x 394 ans. Cette période, début du 
«compte long», permet l’émergence 
accélérée [x 20] de la conscience dite 
de «civilisation», des langages écrits, 
des constructions majeures, des reli-
gions historiques, des sciences, des arts 
et l’organisation en nations. 
Dans le dernier 20ème de l’«inframonde 
national», soit il y a 256 ans, en 1755, 
s’active l’«inframonde planétaire» où 
chaque jour et chaque nuit dure 19,7 
ans. Ce niveau d’impulsion évolutive 
permet l’émergence d’une conscience 

cycle est 20 fois plus rapide et voit, 
au cours de ses 13 périodes de 63,1 
millions d’années [820 divisé par 13], 
l’émergence des premiers organismes 
multicellulaires, la polarisation sexuel-
le, les premiers animaux et, ensuite, 
les mammifères supérieurs. Au dernier 
20ème de ce second niveau, soit il y a 41 
millions d’années, débute l’«inframonde 
familial», encore 20 fois plus rapide, 
qui voit, au cours de ses 7 jours et 6 
nuits de 3,1 millions d’années, l’émer-
gence de la conscience anthropoïde, 
les premiers singes, l’utilisation d’outils 
rudimentaires, pour culminer vers une 
organisation des premiers australopi-
thèques en familles. Le 4ème niveau, 
ou «inframonde tribal», a commencé 
il y a 2 millions d’années et est subdi-
visé en 13 périodes de 158.000 ans qui 
ont vu naître les premiers hominidés, 
les premières  fabrications d’outils, les 
premiers rudiments de communica-
tion orale et l’organisation en tribus. 
Avec le 5ème niveau, ou «inframonde 

© D.R. - Montage O.D.
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planétaire, la maîtrise de la matière, 
l’industrialisme, les électro-technologies 
et l’organisation en planète. Le dernier 
20ème de ce cycle de 256 ans, fait exac-
tement 12,8 ans et a commencé le 4 
janvier 1999. Il s’agit de l’«inframonde 
galactique», subdivisé en 13 périodes de 
360 jours, qui voient l’émergence de la 
transcendance du matérialisme, la com-
munication et l’information instantanée 
[Internet], les technologies génétiques et 
l’organisation en galaxie [aurions-nous 
un peu de retard sur le programme ?]. 
Le 9ème et dernier niveau a débuté le 
9 mars 2011, c’est l’«inframonde uni-
versel», durant lequel chaque jour et 
chaque nuit fait 18 jours. Ces 234 jours 
«intenses» culmineront, ainsi que les 8 
inframondes précédents et simultanés, 
le 28 octobre 2011 ! 
Ce que les pyramides mayas, codex, 
calendriers et stèles immuables gardent 
secret depuis des milliers d’années, c’est 
que la matrice de création de l’univers 
est tout simplement connue depuis l’ins-
tant zéro de la Création et se déploie se-
lon des rythmes évolutifs exponentiels :  
9 accélérations x 20 ! A titre de compa-
raison, une «année terrestre» avant le 
9 mars 2011, «équivalait» à 207 années 
du premier cycle, l’«inframonde cellu-
laire», soit quelque 1,24 milliard d’an-
nées. on comprend mieux l’accéléra-
tion quantique du processus évolutif !  
Autre exemple éloquent, une journée 
actuelle équivaut à 400 jours [20 x 
20] du 7ème inframonde planétaire, soit 
avant le 4 janvier 1999 ! Etant encap-
sulés dans le système temporel, nous 
ne percevons [fort heureusement !] que 
de manière diffuse l’accélération : un 
peu comme si nous étions à l’intérieur 
d’une boîte close qui filerait à vive al-
lure dans l’espace ; sans repères exté-
rieurs, nous n’aurions pas directement 
conscience de l’accélération du dépla-
cement dans l’espace. Ceci dit, nombre 
d’entre nous perçoivent une «accéléra-
tion intérieure», comme une urgence à 
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veaux et se focalisent exclusivement sur 
ce qui se passera à une date donnée, le 
21 décembre 2012. Ce qu’ils nous an-
noncent généralement pour cette date, 
c’est l’apparition d’un phénomène dans 
le ciel, l’inversion de l’axe terrestre, une 
comète s’écrasant sur terre ou quelque 
autre phénomène physique ou astrono-
mique de nature exceptionnelle. Rap-
pelons qu’absolument rien de tout ceci 
n’est annoncé par les Mayas...
D’après le Dr Calleman, pour compren-
dre l’origine de cette date de fin, il faut 
tout d’abord souligner le malentendu 
fondamental qui règne au sujet du 
compte long et... de son début ! Le dé-

but du compte long a été fixé à la date 
exacte où le soleil était au zénith à Izapa 
au Mexique, le 11 août -3114. La date 
de fin du compte long tombe exacte-
ment 1.872.000 jours après cette date 
du zénith, c’est-à-dire le 21 décembre 
2012. Autrement dit, la date de fin pro-
clamée par les archéologues découle di-
rectement du fait que ceux qui vivaient 
à Izapa à l’époque considéraient le 11 
août, date où le soleil était au zénith 
chez eux, comme un jour sacré. C’est 
sans doute à cause de cette particu-
larité que cette date a longtemps été 
considérée comme le jour où «le temps 
a commencé», car il correspondait ef-

se dépouiller de l’ancien et du superflu. 
Les prises de conscience planétaires, 
collectives et individuelles s’amplifient. 
Alors que les anciennes structures es-
sayent par tous les moyens d’asseoir 
leur puissance, le système se fissure de 
toutes parts : jamais on n’a autant parlé 
de développement durable, de décrois-
sance conviviale, de sobriété heureuse, 
de santé naturelle et consommation 
responsable, d’éco-citoyenneté, de li-
berté d’expression, de démocratie et 
de spiritualité.. Les choses bougent et 
de plus en plus vite !

La fin des calendriers
Concrètement, que va-
t-il se passer à la fin des 
cycles ? Et pourquoi la fin 
des calendriers ne corres-
pond-elle pas au 21 dé-
cembre 2012 ? tentons 
une explication...
Depuis quelque temps 
déjà, la date de fin exacte 
du calendrier maya est un 
sujet controversé. La ré-
cente déclaration du chef 
du conseil des anciens 
Mayas, Don Alejandro 
oxlaj, rejetant la date du 
21 décembre 2012, avan-
cée par les archéologues 
comme date de fin du calendrier maya, 
a relancé le débat.
En réalité, le problème n’est pas tant de 
savoir à quelle date exacte se termine le 
calendrier maya que d’appréhender la 
signification évolutive de ce calendrier 
et son lien avec le plan cosmique. C’est 
là l’objet de cet article introductif [voir 
les «Références» en fin d’article pour ap-
profondir le sujet].
Il faut donc aborder la question de 
cette date l’esprit ouvert et avec une 
connaissance minimale du système 
calendérique maya. Les «partisans de 
2012» sont généralement dépourvus 
d’une grille d’interprétation des 9 ni-
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fectivement au début du cycle annuel 
marquant le changement des saisons à 
cet endroit précis.
Dans une perspective plus élargie, le 
problème de cette date de commence-
ment est qu’elle n’est absolument pas 
pertinente pour le monde dans son en-
semble. Pourquoi cette date de zénith 
aurait-elle une quelconque incidence 
pour des gens vivant ailleurs qu’à Izapa ?  
Par conséquent, croire que le début de 
la phase énergétique du compte long 
tombe le jour où le «temps a commen-
cé» équivaut à croire, comme le souligne 
le Dr Calleman, «...que Jésus est vraiment 
né le jour de Noël !» Le point commun, 
c’est que dans les deux cas une tradi-
tion plus ancienne 
a simplement été 
remplacée par une 
autre tradition ca-
lendaire [dans le cas 
des Chrétiens, le sols-
tice d’hiver païen, qui 
n’avait aucun rapport 
avec l’évènement qu’il 
s’agissait de fêter]. 
La 2ème raison qui a 
amené plusieurs cher-
cheurs sincères à dé-
duire que la date du 
21 décembre 2012 
n’est pas correcte, 
c’est qu’elle tombe un jour 4 Ahau du 
calendrier Tzolk’in qui n’est pas une date 
d’accomplissement de phase énergéti-
que. or, la date de fin doit tomber un 
jour 13 Ahau, énergie culminante vers 
laquelle tendent toutes les énergies du 
Tzolk’in.
La 3ème raison est une correction ap-
portée au compte long original d’Izapa 
plusieurs siècles plus tard à Palenque. Il 
est fort probable que les prêtres de Pa-
lenque, qui suivaient de toute évidence 
minutieusement le vrai compte Tzolk’in, 
ont commencé à se douter que la cor-
rélation entre le compte d’Izapan et le 
Tzolk’in posait problème. Cependant, 

la correction suggérée par ces prêtres 
n’a pas donné lieu à une modification à 
cause des retombées drastiques que cela 
aurait eu. un tel changement n’aurait 
pas été possible à cause du rôle primor-
dial joué par le compte long dans la lé-
gitimation du pouvoir de la dynastie de 
Palenque et la stabilité de la société de 
l’époque. C’est pourquoi les prêtres ont 
dû se contenter de suggérer simplement 
que le compte long d’Izapan était faux 
de 420 jours... Et lorsque l’on retranche 
420 jours au 21 décembre 2012, on ar-
rive au  28 octobre 2011 ! 
Ceci dit, cette date va tout à fait dans 
le sens du ressenti de nombreuses per-
sonnes concernant l’année 2012. Si un 

processus de fusion 
temporelle s’active 
bien le 28 octobre 
2011, ce sera effec-
tivement l’année 
2012 qui laissera 
apparaître les fruits 
de ce grand change-
ment potentiel...

Saut quan’tic-
tac tic-tac...
Que le jour «J» soit 
basé sur une croyan-
ce [21 décembre 
2012] ou sur une 

évidence [28 octobre 2011] n’a que peu 
d’importance. Ces 420 jours de diffé-
rence ne représentent qu’un battement 
de cils au regard de l’évolution humaine. 
Ce que l’on peut dire, c’est qu’à chaque 
émergence d’un nouvel «inframonde», 
un véritable saut quantique s’est opéré 
au niveau de la conscience et de la biolo-
gie. Quand on transpose les livres d’his-
toire à la matrice de création maya des 9 
«inframondes», on est forcé de consta-
ter un faisceau de correspondances par-
ticulièrement éloquent : par exemple, le 
jour 1 de l’«inframonde mamalien», il y 
a 820,3 millions d’années correspond 
à l’émergence du premier groupe de 
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Pouvoir de l’esprit et  
guérison du cancer
Philippe MASSABOT
Guérir un cancer de la prostate sans 
aucun soin médical ou intervention 
chirurgicale, voilà qui semble irréel ! 
Cet ouvrage n’est pas un réquisitoire 
contre la médecine allopathique ou 
la chirurgie, mais plutôt la narration 
d’une totale prise en main. L’auteur 
s’est entièrement responsabilisé 
devant le diagnostic accablant. Il 
s’est dit qu’il allait guérir tout seul ! 

Broché - 14 X 21 - 112 pages - 12 €

La langue des oiseaux
Baudouin BURGER
La langue des oiseaux est la langue 
des alchimistes qui l’employaient 
afin d’exprimer un propos trans-
gressif. Jeux de mots, rébus, expres-
sions populaires, sens étymologique 
ou invention de néologismes, ils 
s’écartaient à la fois de la norme lin-
guistique et de l’idéologie de ceux 
qui l’imposaient. Ils montraient un 
nouveau sens, une nouvelle façon 
de comprendre la réalité.

Broché - 14 X 21 - 232 pages - 19 €

Crop circles : le défi à la science

Daniel HARRAN
Tous les ans, dans un grand nombre 
de pays, les hommes sont interpellés 
par des figures géométriques qui 
apparaissent de façon mystérieuse 
dans des champs de céréales, sans 
que les cultures soient endomma-
gées. De nombreuses analyses sci-
entifiques menées depuis plus de 
vingt ans ont conduit à des conclu-
sions très significatives... Plus de 
150 photos couleurs.

Broché - 14 X 21 - 240 pages - 24 €

Tu seras ma voix
Nadine ZEIDLER
L’auteure a vécu l’expérience extraor-
dinaire de recevoir des communica-
tions de son fils défunt. Grâce à leurs 
communications, Nadine sort peu à 
peu de son désespoir. Vladik la ras-
sure sur sa vie dans l’au-delà. Il lui 
livre également des messages des-
tinés à tous les êtres humains, où il 
explique le sens de l’existence, le 
pourquoi de la mort et les réalités 
qui séparent nos deux mondes.

Broché - 14 X 21 - 168 pages - 16 €  
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Même les Beaufs en 
Robe Noire dansent 

avec le diable
Jean-Pierre JOSEPH

Une nuit, Karl, avocat 
depuis 35 ans à Grenoble, 
s’endort à une terrasse de 
bar déserte et rêve qu’il est 
abordé par une femme tant 
étrange qu’envoûtante. 
Elle l’emmène dans une 
machine à voyager dans 
le temps et l’espace, au-
dessus des palais de Justice de France, afin de lui mon-
trer comment le diable a réussi à faire en sorte que le 
système judiciaire soit l’instrument de la destruction 
de la planète et de l’asservissement de l’humanité...
Broché - 14 x 21 - 184 pages - 17 €

La bible démasquée
Normand ROUSSEAU

Les trois monothéismes et 
leurs défenseurs répètent 
que la Bible est sans erreur, 
sans contradiction et sans 
incohérence puisqu’elle 
est la révélation de Dieu, 
et Dieu ne peut faire 
d’erreurs. Or, ce livre pré-
tend tout le contraire 
et fait la démonstration 
que la Bible est bourrée 
d’erreurs, de contradic-
tions et d’incohérences 
ce qui signifie qu’elle n’est précisément pas 
la révélation de Dieu... Finalement, l’auteur fait un 
bilan sombre en exposant les crimes de la Bible qui, 
sur une période de 3 000 ans, a fait des millions de 
victimes.
Broché - 14 x 21 - 596 pages - 25 € 

Nouveau !Nouveau !

Signé Glenn Gould
Ghyslaine GUERTIN 

Les lettres de Gould per-
mettent de révéler les liens 
privilégiés qu’il entretient 
avec sa famille, ses amis 
et ses collaborateurs et 
de découvrir la pensée 
et le vécu de l’homme 
et de l’artiste. Qui est-il 
en réalité ? Le sens de 
sa fécondité ne se mani-
feste pas seulement dans 
la diversité et le nombre 
d’œuvres accomplies, 
mais plutôt dans son processus cré-
ateur. Sa correspondance permet d’y accéder. 
Broché - 14 x 21 - 22 € 

30 ans d’existence !
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Quoi qu’il en soit, personne ne sait ce 
que chacun d’entre nous pourra expé-
rimenter le jour où cette fusion des 9 
cycles en un point de non-temps sur-
viendra. Certains auteurs inspirés expli-
quent qu’au Point Zéro, lors de la sus-
pension infime de la danse des atomes, 
une Force prodigieuse, inconnue sur 
terre,  en provenance du Grand Soleil 
Central Galactique, traversera la matiè-
re, devenue immobile l’espace d’un ins-
tant... Qu’emportera-t-elle lors de son 
passage intime ? Qu’imprégnera-t-elle à 
la matière et à la conscience ? Personne 
ne le sait, mais ce qui est sûr, c’est que 
cette Force, qu’elle que soit son nom, 
ne peut qu’être bienveillante...

Olivier Desurmont

Voir également les découvertes du Dr. Dieter 
Broers présentées dans la rub. «autant savoir».

Références
«Calendrier maya - La Transformation de la 
Conscience» de Carl J. Calleman chez Testez édi-
tions, «Cosmologie maya et théorie quantique» 
de Carl J. Calleman aux Editions Alphée, «Le Code 
Maya» de Barbara Hand Clow aux Editions Alphée,  
«La grande peur de 2012» de Laure Gratias chez 
Albin Michel et «Le Facteur Maya» de José Arguel-
lesaux Editions Ariane - www.calleman.com

cellules ; le jour 2, il y a 694,1 millions 
d’années, aux premiers organismes sy-
métriques à chair molle ; le jour 3, il y 
a 567,9 millions d’années, à l’explosion 
cambrienne [trilobites, mollusques, etc...] ;  
le jour 4, il y a 441,7 millions d’années 
aux premiers poissons ; le jour 5, il y a 
315,5 millions d’années, aux premiers 
reptiles ; le jour 6, il y a 189,3 millions 
d’années, aux premiers mammifères et 
le jour 7, il y a 63,1 millions d’années, 
aux premiers organismes placentaires 
[mammifères supérieurs]. on observe 
les mêmes correspondances, quasi à 
l’année près, pour le développement 
de l’écriture ou encore de la monnaie 
durant l’«inframonde national» ou le dé-
veloppement des télécommunications 
durant l’«inframonde planétaire». 
Et cela fonctionne aussi en lecture trans-
versale : durant, par exemple, le 5ème 
«jour» de chaque cycle, qui correspond 
à une phase majeure d’émergence, on 
observe : la naissance de notre système so-
laire, l’émergence des premiers organismes 
hors de l’océan primordial, la «découverte» 
du feu, l’apparition de l’Homo erectus, etc... 
un «hasard» qui fait bien les choses !
Bref, cette nouvelle théorie de l’évolu-
tion réconcilie darwinisme, créationnis-
me [création divine du monde 
en 7 «jours»...], physique 
quantique et les tenants 
de l’évolution spirituelle où 
des impulsions créatrices et 
énergétiques modèleraient 
l’univers depuis la nuit des 
temps. Se pourrait-il qu’à la 
fin du présent cycle, cette 
connaissance soit - tout 
simplement - à nouveau 
accessible ? Pour les Mayas 
contemporains, rien n’est 
plus sûr. Ils insistent même 
sur la nécessité de se libérer 
de la peur, car ce qui est an-
noncé depuis des millénai-
res devrait plutôt «éveiller 
notre joie».

©
 a

nn
 t

ril
in

g 
- 

Fo
to

lia
.c

om

en vente chez votre libraire !
DG Diffusion : 00 33 561 000 999 • Pour la Belgique :  VeraGreen Diffusion 02 340 19 50


